
Tu crois tout savoir, Jilly P. !
Alex Gino 

Dossier sur la ségrégation raciale

À douze ans, Jilly a lu tous les livres de fantasy, et elle sait déjà tout de la vie. Du moins, 
c’est ce qu’elle croit, jusqu’à l’arrivée d’Emma, sa petite sœur. Car c’est un nouveau monde 
qu’elle découvre. Emma est sourde de naissance. Et les gens la considèrent différemment, 
de même qu’ils considèrent différemment leurs cousins, du simple fait qu’ils ont la peau 
noire. Comment lui venir en aide ? Sur un forum de lecteurs, elle fait la connaissance de 
Derek, qui est sourd et noir, et elle se persuade qu’il saura la guider sur ce chemin. Mais 
même les meilleures intentions peuvent blesser parfois. Jilly n’a pas fini d’apprendre…

Les termes accompagnés d’une * renvoient à l’index présent en page 5



	 La ségrégation raciale ou l’Apartheid, est une séparation radicale, régie par des lois, 
de la population de couleur d’avec la population blanche, qui affecte tous les lieux et mo-
ments de la vie quotidienne. Plus largement, elle définit une discrimination sociale de fait 
à l’égard d’individus ou de groupes d’individus en raison de leurs race, ethnie, religion, 
mœurs, sexe, condition sociale1.

	 La ségrégation s’appuie sur une interprétation très particulière de La Genèse : « Que 
Dieu étende le territoire de Japhet, qu’il habite les tentes de Sem et que Canaan soit leur 
esclave2». 

	 Nous pouvons également évoquer les autres formes de ségrégation (Ségrégation 
religieuse, urbaines), d’exclusions (Physiques : Pygmées, albinos, etc.) ou de non inclusion 
(dispositif anti SDF ds certaines villes, etc.). Pour aller plus loin sur le sujet, nous vous in-
vitons à faire vos propres recherches.

 1 CNRTL : https://www.cnrtl.fr/definition/s%C3%A9gr%C3%A9gation 
2 La Genèse, chapitre 9
3 The Peculiar Institution, de Kenneth M. Stamp, p.171

   La ségrégation : définition 1

2    L’esclavage aux Etats-Unis

	 L’esclavage aux Etats-Unis débute peu après l’arrivée des premiers colons britan-
niques au début du XVIIe siècle. Progressivement aboli dans les états du Nord, il reste 
une part entière de l’identité culturelle des états du Sud. Des milliers d’Africains ont été 
déportés vers les Etats-Unis en 200 ans pour être domestiques ou ouvriers agricoles. De 
nombreux Européens ont traité les populations noires comme de vulgaires marchandises. 
Ils allaient chercher les esclaves en Afrique, les transportaient jusqu’en Amérique pour les 
vendre contre des denrées tropicales comme du sucre, du café ou du cacao. Ces produits 
étaient alors acheminés vers l’Europe. 
	 Ce commerce en trois étapes est ce que l’on appelle le commerce triangulaire (cf. 
: annexe 1). Nombreux sont les esclaves à ne pas avoir survécu aux conditions de vie in-
humaines qui leur étaient imposées. Selon Kenneth M. Stamp, « sans le pouvoir de punir 
que l’Etat conférait au maître, l’esclavage n’aurait pu exister3». 

	 L’abolition de l’esclavage sur l’ensemble du territoire américain est une des consé-
quences de la guerre civile appelée aussi guerre de Sécession*. 



3    Mise en place de la ségrégation raciale aux Etats-Unis

	 À la suite de l’abolition de l’esclavage aux Etats-Unis le 18 décembre 1865, les lois 
Jim Crow* font rage en imposant une stricte ségrégation des « races ». La Cour Suprême 
soutient des infrastructures « séparées mais égales ». Dans ce contexte, le juge John Marshall 
Harlan* revendique que cette décision est une façon d’exprimer la suprématie blanche. 
Selon lui, la ségrégation pourrait « encourager des agressions […] contre les droits admis 
des citoyens noirs », « inciter à la haine raciale » et « perpétrer un sentiment de méfiance 
entre races ». 

	 La ségrégation raciale est officiellement autorisée et revendiquée dès 1896 par la 
Cour Suprême des Etats-Unis (cf. : annexe 2). En 1913, Woodrow Wilson, alors président 
des Etats-Unis, instaure la ségrégation de la fonction publique fédérale. Il faudra attendre 
1948 pour qu’une déségrégation ait lieu dans l’armée américaine à la suite d’une décision 
du président Harry S. Truman. En 1954, la Cour Suprême invalide le jugement Plessy V 
Ferguson* (cf. : annexe 3) et déclare ainsi la ségrégation inconstitutionnelle dans les écoles 
publiques. Dans les années qui suivirent, de nombreuses lois et de multiples jugements ont 
continué d’invalider la ségrégation. Cette ségrégation a été légale jusque dans les années 
1960, en raison de la forte influence des conservateurs du Sud. 

	 La ségrégation a pris fin notamment grâce aux actions de militants comme Rosa 
Parks* ou Martin Luther King* (cf. : annexe 4) depuis la Seconde Guerre mondiale 
jusqu’à l’adoption du Civil Right Act* en 1964 et du Voting Right Act* en 1965 sou-
tenue par Lyndon Johnson, président des Etats-Unis. Leurs actions ont pris la forme de 
désobéissance civile dans le but de violer les lois favorisant la ségrégation raciale. 

	 Certaines lois ségrégationnistes n’ont toujours pas été abrogées mais sont aujourd’hui 
inapplicables comme en Alabama, où les établissements scolaires devraient être distincts 
entre blancs et noirs (cf. : annexe 5). Malheureusement, selon le Civil Rights Project de 
l’Université d’Harvard, en 2005 la proportion d’élèves noirs dans des écoles majoritaire-
ment blanches est à un niveau plus bas que celui de n’importe quelle année depuis 1968 
».



4    La ségrégation raciale en Afrique : le cas de l’Afrique du Sud

	 Apartheid est un mot afrikaans signifiant « séparation, mise à part », discrimination, 
voire exclusion, d’une partie de la population, qui ne dispose pas des mêmes droits, lieux 
d’habitation ou emplois que le reste de la collectivité4. Politique de développement séparé, 
affectant la population selon des critères raciaux ou ethniques, sur un territoire déterminé. 
Présente en Afrique du Sud dès 1948 et introduite par le Parti national (frange politique 
exprimant un fort nationalisme afrikaner*), elle est abolie le 30 juin 1991. Avec cette 
politique, la nationalité et le statut social dépendaient du statut racial de l’individu. Cette 
diplomatie est décrite comme « le résultat de l’anxiété historique des Afrikaners obsédés 
par leur peur d’être engloutis par la masse des peuples noirs environnants5». 
	 Après le massacre de Sharpeville en 1960 (69 manifestants noirs ont été tués) et 
dans un contexte de décolonisation, de nombreuses institutions internationales mettent 
au rebus l’Afrique du Sud à cause de l’Apartheid. À la suite des émeutes à Soweto en 1976 
(manifestations d’élèves noirs pour protester contre l’introduction de l’afrikaans comme 
langue officielle qui ont fait au moins 23 morts), de nombreuses sanctions internationales 
sont imposées. En parallèle, les townships* deviennent incontrôlables. En août 1989, le 
nouveau président Frederik de Klerk* est institué. Le 11 février 1990, Nelson Mandela*, 
chef de file de la lutte anti-apartheid, est libéré après vingt-sept années de prison. Dans ce 
contexte, l’Apartheid est aboli en juin 1991 et Nelson Mandela devient le premier pré-
sident noir d’Afrique du Sud le 10 mai 1994. 

	 Comme les Etats-Unis, l’Afrique du Sud est historiquement ancrée dans une po-
litique de colonisation européenne. 1652 signe l’implantation définitive d’Européens en 
Afrique du Sud avec l’établissement d’une station de ravitaillement au cap pour le compte 
de la Compagnie hollandaise des Indes orientales6, dirigée par le Néerlandais Jan Van Rie-
beeck. L’Apartheid reprend exactement les mêmes idées de séparation entre populations 
blanches et populations noires. Face à ces idées, Nelson Mandela s’inscrit dans une volon-
té de rébellion pacifiste pour établir l’égalité de tous face à la loi. Ce combat non-violent 
ne donnant rien de concret, il décide de monter une campagne de sabotage et se prépare 
à une lutte armée. Il sera arrêté et emprisonné durant 27 ans. Sa libération se fera conjoin-
tement à la fin de l’Apartheid en Afrique du Sud.

4 Larousse en ligne 
5 Antoine Bullier, Apartheid : l’écriture d’une histoire 1940-1990, Palabres, Vol V, n°1, 2003, p.62
6 Compagnie de commerce, qui fut un des piliers de la puissance du capitalisme et de l’impérialisme néerlandais.



5    Index 

Guerre de Sécession : guerre civile américaine qui opposa les Etats-Unis d’Amérique 
(l’Union), dirigés par Abraham Lincoln et les états confédérés d’Amérique, onze états qui 
avaient fait sécession7 des Etats-Unis. Ce conflit débuta en 1861 et prit fin en 1865 avec 
une victoire de l’Union.

Martin Luther King : pasteur baptiste afro-américain, militant pacifiste pour le mouve-
ment des droits civiques aux Etats-Unis, il prononce son célèbre discours « I have a dream 
» le 28 août 1963 devant le Lincoln Memorial à Washington. Il a été le plus jeune lauréat 
du prix Nobel de la paix en 1964 pour récompenser sa lutte non-violente contre la sé-
grégation raciale. Il meurt assassiné pour ses idées en 1968, abattu par James Earl Ray à 
Memphis alors qu’il était venu soutenir des éboueurs noirs en grève pour obtenir plus de 
droits.

Rosa Parks : afro-américaine, figure emblématique de la lutte contre la ségrégation raciale 
aux Etats-Unis. Surnommée « mère du mouvement des droits civiques » par le Congrès, 
elle est devenue célèbre le 1er décembre 1955 à Montgomery en refusant de céder sa 
place à un passager blanc dans un bus (cf. : annexe 6). Elle écopa d’une amende de 15$. 
À la suite de cela, une campagne de protestation fut lancée. Elle dura 380 jours. Le 13 
novembre 1956, la Cour Suprême décide de casser les lois ségrégationnistes dans les bus.

Civil Rights Act : loi qui déclare illégale la discrimination reposant sur la race, la couleur, 
la religion, le sexe ou l’origine nationale. Elle fut adoptée le 03 juillet 1964.

Voting Rights Act : c’est l’une des plus importantes lois du Congrès américain, votée le 
04 août 1965. Elle interdit les discriminations raciales dans le vote. 

John Marshall Harlan : juge à la Cour Suprême, célèbre pour son opinion dissidente (an-
tiségrégationniste) dans l’arrêt Plessy C Fergusson en 1896.

Jugement Plessy contre Ferguson : arrêté de la Cour Suprême des Etats-Unis rendu le 18 
mai 1896 qui autorise les Etats qui le souhaitent à imposer une ségrégation raciale pourvu 

7 Séparation officielle et volontaire d’une partie de la population du reste de l’état 



Lois Jim Crow : série d’arrêtés et de règlements promulgués dans le sud des Etats-Unis 
entre 1876 et 1965. Ces lois de distinctions raciales étaient l’un des éléments majeurs de 
la ségrégation raciale.

Ku Klux Klan : organisation suprémaciste blanche des Etats-Unis, fondée le 24 décembre 
1865, elle prône la supériorité de la race blanche sur les autres races. Raciste, xénophobe, 
antisémite, homophobe, certains groupuscules rattachés au Ku Klux Klan ont sévi durant 
les années 1950 et 1960, n’hésitant pas à incendier des bus remplis d’usagers noirs par 
exemple comme à Anniston ou Birmingham. 

Nelson Mandela : homme d’état sud-africain, il fut l’un des dirigeants historiques de la 
lutte contre le système politique institutionnel de ségrégation raciale avant de devenir le 
premier président noir d’Afrique du Sud. Il est salué comment étant le père d’une nation 
multi-ethniques, la « nation arc-en-ciel »*. 

Frederik de Klerk : homme d’état sud-africain, président d’Afrique du Sud, engagé dans 
une lutte anti-apartheid. Il a soutenu le mouvement d’égalité entre les races. 

Nation arc-en-ciel : notion inventée par Desmond Tutu, homme d’église sud-africain et 
prix Nobel de la paix en 1984, pour désigner son rêve de voir un jour une nation sud-afri-
caine postapartheid et post-raciale.

Afrikaners : sud-africain blanc d’origine néerlandaise, française, allemande ou scandinave 
qui s’exprime dans une langue dérivée du néerlandais du XVIIe siècle : l’afrikaans.

Townships : quartiers pauvres et sous-équipés, réservés aux non-blancs.



6    Ressources

Films : 

La couleur des sentiments, de Tate Taylor 2011
http://www.allocine.fr/video/player_gen_cmedia=19246232&cfilm=176673.html 

Les figures de l’ombre, de Theodore Melfi 2017 
http://www.allocine.fr/video/player_gen_cmedia=19567559&cfilm=219070.html 

12 years a slave, de Steve McQueen 2014 
http://www.allocine.fr/video/player_gen_cmedia=19541919&cfilm=196885.html 

Le majordome, de Lee Daniels 2013 
http://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=188951.html 

Documentaires : 

Les grands discours : Martin Luther King – I have a dream – ARTE : https://www.arte.
tv/fr/videos/074567-005-A/les-grands-discours-martin-luther-king/ 

Troubles à Burmingham : ségrégation en Alabama – INA https://www.ina.fr/video/
CAF96033505/les-troubles-a-birmingham-segregation-en-alabama-video.html 

Interview de noirs américains qui préparent la marche noire contre la ségrégation - INA 
https://www.ina.fr/video/CAF96033588/interviews-de-noirs-americains-qui-prepa-
rent-la-marche-noire-contre-la-segregation-video.html 

C’est qui Martin Luther King – Lumni : 
https://www.lumni.fr/video/c-est-qui-martin-luther-king-1 

Un bus pour Martin Luther King – Lumni :
https://www.lumni.fr/dossier/un-bus-pour-martin-luther-king 

Le discours I have a dream – Lumni : 
https://www.lumni.fr/article/le-discours-i-have-a-dream 

Qu’est-ce que l’Apartheid en Afrique du Sud ? – Lumni : 
https://www.lumni.fr/video/qu-est-ce-que-l-apartheid-en-afrique-du-sud Livres : 



Livres : 

Ségrégation : 

Je peux savoir pourquoi je suis noir ?, de Julie Rey, école des loisirs, 2016
https://www.ecoledesloisirs.fr/livre/je-peux-savoir-pourquoi-je-suis-noir 

Chicago, je reviendrai, de Gisèle Bienne, école des loisirs, 2007
https://www.ecoledesloisirs.fr/livre/chicago-je-reviendrai 

Tant pis pour le sud, de Christian Lehmann, école des loisirs, 2000
https://www.ecoledesloisirs.fr/livre/tant-pis-sud 

Léon, de Léon Walter Tillage, école des loisirs, 2015
https://www.ecoledesloisirs.fr/livre/leon 

Wake up America, de John Lewis, Andrew Aydin & Nate Powell, Rue de Sèvres, 2014
http://www.editions-ruedesevres.fr/content/wake-america-t1

La couleur des sentiments, de Kathryn Stockett, Actes Sud, 2010
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Couleur_des_sentiments 

Apartheid : 

Rebecca, de Sheila Gordon, école des loisirs, 1993
https://www.ecoledesloisirs.fr/livre/rebecca 

Doute sur la couleur, de Norman Silver, école des loisirs, 1994
https://www.ecoledesloisirs.fr/livre/doute-couleur 

Il n’y a pas de tigres en Afrique, de Norman Silver, école des loisirs, 1993
https://www.ecoledesloisirs.fr/livre/il-ny-a-pas-tigres-afrique 

Ku Klux Klan : 

Dans les griffes du klan, de Stéphane Tamaillon, Seuil jeunesse, 2009
http://www.seuil.com/ouvrage/dans-les-gr iffes-du-klan-stephane-tamail-
lon/9782020997133 



Musiques / Chansons : 

Say it loud ! I’m black, I’m Proud, de James Brown, 1968
https://www.youtube.com/watch?v=2VRSAVDlpDI 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Say_It_Loud_%E2%80%93_I%27m_Black_and_I%27m_
Proud 

Rosa, de Pascal Obispo, 2006
https://www.youtube.com/watch?v=tyaRb27FvzU 

One day – Vandaag, de Bakermat, 2012
https://www.youtube.com/watch?v=6BV37Dcxj9s 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vandaag 



   Annexes

Annexe 1 : carte du commerce triangulaire / blog de l’académie de Bordeaux
									       



Annexe 2 : quotidien ségrégationniste aux Etats-Unis

https://www.google.com/url?sa=i&url=https%3A%2F%2Fwww.pinterest.

https://www.centrepompidou.fr/cpv/resource/cxxxknr/rGb99zn



Annexe 3 : caricature Plessy contre Ferguson 

https://collegefeneloncambrai.wordpress.com/2017/02/10/les-discriminations-ra-
ciales-aux-etats-unis-lhistoire-daujourdhui/



Annexe 4 : portraits de Rosa Parks et Martin Luther King 			   © wikipédia

Une magnifique lettre de Martin Luther King est disponible. Elle est en version originale 
mais peut-être assez aisément traduite. Elle expose les nombreux problèmes de la ségréga-
tion et nous donne le point de vue fort intéressant de Martin Luther King sur toutes ces 
problématiques sociales et idéologiques.  



Annexe 5 : dessin de presse sur la ségrégation raciale aux Etats-Unis 

https://ips-dc.org/alabama-immigration-law-cartoon/



Annexe 6 : photo d’un bus aux Etats-Unis 

http://nousetlesautres.museedelhomme.fr/en/node/3773



Annexe 7 : portrait de Nelson Mandela 

https://www.lemonde.fr/afrique/article/2013/12/05/nelson-mande-
la-est-mort_3427343_3212.html


